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cotmpir son 1erlide esein. Soit'
presentiient, soi t;,lt autre mo-
tif, lt belle Cora 1e sortait point
sans etre accomnpagné de son lofe
ou de son liancu, l'e, te hardit
dd-fricheur.

Tel qu'un venin modrel, le poi-
son de a jaloon einstibt outte
agoutte dans lW lu rAd !ce
le jeune cliel Irsqtud. Tlus que
la bîrûlanm ass ont .t .do-

minait cn sosi dn s r e!Irr.é
lu la vlg ar Le med

avait fui ses pun.nres, n fei corn
rcsif lui dévornit les entrailes ; la
nui:1 formait lus luojets hon,i-
des, le jour il tenitir de l ex6-
cuter, t ses fores dé, diient

dans cette impcalu poursu,'e et
les rochers l e a uldisaient
ses gémisemens et ses Mnalddic-
dictions.

Lheure si lépirée per les deux
amats alait bienit tinter sur le
cadran le hyiné. L anni ver-
s daire le Saint- Lairent avait été
fixé pour leur union. La veille
nu soir de ce jour tait souhaité,
Paul proposa à sa douce amie,
une promeinae en canot sur le dé-
Leieux lac encaissé dans le gir n
des collines qui Iorniet Io groune
de la montagne de B1elmil. La
hello Cora ne pesa point à refuser
hl !as I Ils partirent......

La soirée était m6lodieiuse Lt
parfumée. De célestes concerts
étaient vocalilss dans les bouqnets
de mlèves et de merisiers par
d'invisibles hôte ; léger comme la
brise glissait l'esquif fendant l'on-
4e azurée ; Paul et Cora iou-

bliaient dans ldismi de la béa-
titude...... Souin d'un buisson.
d'aubépine <élance sous les eaux,
un corps noir.... Il nage, nage, sans
brmit, pareil au démon des enfers,
s approcle de la barque, saute de.
dans, et, brandissant son Uasse-tôte
en mena e l'eul, le hardi défri-
chieu...Palpitante, éperdue, Co.
ra s'est jété entre le monstre et son
fianc... La tnassue sali, la
pauvre fleur du Riceiu s'ifliaise
hiaigiléo dans oi ang.... Une
lutte s'engage entre al et Adal-
cake (cu cY:it l l canot
bascule Lt tous trois tonibent ait
milieu d lac

Les vau«Ies tnrbiden r nt.
tourbilloniî.irent i. . trb!

reux isIrun dài le îlre
sans lond .........

Withoit a rave , i n

Et le ciel s'étui pit de gr05
nuages cuivrés , l'horizon, le sîuf-
ce des auns dé&uit les chéins
auî sonaniic du liîon di'e oil do
filgura ts clairs déchi lient lit
masse orageuse aninielée sur les

campsagnes dans i iii tit la
oudre faisait nt eni Eas s-

pulcrale, etn M , pàle livide,
élancée de son tnbre paais.
planî«ait autour (lu chlieu.
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